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INTERVIEW
MARISOL TOURAINE DÉPUTÉE, ORATRICE DU GROUPE SOCIALISTE SUR LE PROJET DE LOI

Le PS conteste l’équilibre
même de la réforme.
Quel intérêt, dès lors, de déposer
150 amendements ?
Il s’agit pour nous de décliner le
projet de réforme des retraites du
Parti socialiste, présenté il y a
deux mois. Nous mettrons l’accent
notamment sur l’équilibre finan-
cier du système à l’horizon de
2025, et non 2018 comme le gou-
vernement, en proposant des res-
sources nouvelles. La question du
financement n’est absolument pas
abordée dans le projet de loi, car
les nouvelles recettes ne seront
présentées qu’à l’automne dans
les textes budgétaires. Nous pose-
rons aussi le principe de la retraite
choisie : il faut inciter à travailler
plus longtemps, pas l’imposer à
tous. Nous proposons également
un rendez-vous en 2025 pour en-
visager un allongement de la du-
rée de cotisation à partir de cette
date. Il devra se fonder sur un
partage à 50-50 des gains d’es-
pérance de vie entre le travail et la
retraite. D’une façon générale, le
texte fait l’impasse sur des
mesures qui sont renvoyées à des

décrets, par exemple sur les car-
rières longues. C’est un projet
tronqué, ce qui ne facilite pas le
débat parlementaire.

Quels amendements
espérez-vous faire voter,
avec le soutien éventuel
d’une partie de la majorité ?
Nous demandons le rétablisse-
ment de l’assurance-veuvage, le

maintien de l’âge légal du départ à
60 ans sans décote pour les per-
sonnes inaptes. Ce sont des
mesures sur lesquelles nous es-
pérons un large soutien. Même
chose pour nos amendements sur
la retraite des femmes, qui visent à
imposer la négociation sur l’éga-
lité salariale hommes-femmes, à
lutter contre le temps partiel subi.

Ferez-vous des propositions
sur la pénibilité ? Le
gouvernement voudrait attendre
la fin de la concertation…
Oui, nous ferons des propositions
dès cette semaine. Il n’y a aucune
raison que ce qui serait possible
en septembre ne le soit pas dès
aujourd’hui. Ce sera l’occasion de
tester la disponibilité du gou-
vernement : est-il prêt à accepter
un débat parlementaire digne de
ce nom, ou bien son jeu consis-
tera-t-il à rejeter systématique-
ment tout amendement de l’op-
position et à demander à la
majorité de faire le moins de
modifications possibles ?
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« Le Parti socialiste exige un débat
parlementaire digne de ce nom »

Marisol Touraine.


